
 

 

Chers Amis, Chers Camarades, 

Notre Secrétaire Général Frédéric SOUILLOT s’est adressé personnellement à Monsieur le Président de la 

République sur la situation au Moyen‐Orient le 23 mai 2025. Son courrier est resté sans réponse… 

Nous avons demandé audience à Monsieur le Préfet par courrier en date du 17 juin. Notre demande est 

restée sans réponse…  

Ce silence, c’est le silence de la complicité, … à tous les niveaux de l’État !  

C’est la lourde responsabilité du gouvernement MACRON et de ses relais ! 

… Les Camarades ont affiché les visages de gaza, les visages de civils, de femmes, d’enfants, morts, tués 

avec des armes françaises. 

La France est complice de meurtres de masse, de GENOCIDE.  

Près de 400 000 personnes auraient « disparu ». Sur une population de 2 millions ! (Chiffres* = rapport du 
sociologue israélien Yaakov GARB basé sur les données de l’armée israélienne) 

Notre UD, nos syndicats ont pris position dès octobre 2023. Ils ont écrit des motions. Ce soir, ils vont les 

lire… 

À l’intérieur de la Préfecture, Monsieur le Préfet est là : il préside une instance carte scolaire , … une carte 

scolaire de l‘austérité ! 

Comment pourrait‐il en être autrement quand l’argent est fléché vers la guerre et non vers les besoins de 

la population ? 

Cathy, Camarade de  la fédération de l’enseignement,  lui a porté en mains propres,  le courrier de notre 

Secrétaire Général. Elle a prévu une déclaration liminaire et nous rejoint. 

Ici les militants vont prendre la parole, pour lire non seulement leurs prises de position, mais dire l’impact 

des politiques va‐t‐en guerre dans leurs secteurs.  

Nos  syndicats  doivent  se  lever  contre  la  guerre  car  elle  est  vouée  à  s’étendre,  c’est  la  volonté  des 

gouvernements. Sous l’impulsion de TRUMP et de l’impérialisme américain, l’ensemble des pays de l’OTAN 

viennent de décider de passer à 5% de PIB leurs dépenses militaires.  

Pour la France, MACRON a décidé SEUL. Cela représente 100 milliards par an ! Or, nous voyons déjà les 

dramatiques conséquences pour les salariés dans notre département de la politique d’austérité, des plans 

d’économies : 

 Nous le voyons au CHU avec le plan de performance ! 

 Nous le voyons dans les écoles avec cette carte scolaire qui supprime encore des classes ! 

 Nous le voyons à l’AFPA, en cours de liquidation ! 
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 Nous le voyons au CNAM qui menace de fermer l’agence de CHOLET : 61 postes sur 225 vont être 

supprimés ! 

 Nous le voyons à l’Université d’ANGERS où d’ores et déjà une vingtaine de CDD sont menacés ! 

 Nous le voyons à la destruction des emplois, à la baisse du coût du travail : emploi Michelin malgré 

les aides publiques sans contrepartie, emplois Morançais … 

 Nous le voyons dans l’ensemble des services publics, et avec les attaques contre nos plus grandes 

conquêtes sociales : la Sécurité Sociale, nos retraites … 

100 milliards dans les dépenses sociales, c’est la misère pour les travailleurs ! 

C’est le rôle du mouvement ouvrier de ne pas se taire  

et de s’opposer à cette marche à la guerre. 
 

D’ailleurs des syndicalistes du monde entier se lèvent, co‐organisateurs de manifestations monstrueuses 

aux États‐Unis, en Angleterre et dans d’autres pays du monde… 

Catherine  ROCHARD,  ex‐Secrétaire  Générale  de  l’UD  FO  49  est  signataire  d’un  appel  européen  de 
syndicalistes et personnalités : « Pas un centime, pas une arme, pas une vie pour la guerre ! ».  

Afin  de  coopérer  au  niveau  international,  ces  syndicalistes  et  personnalités  seront  réunis  à  Paris  le 

dimanche 5 octobre 2025 pour un meeting contre la guerre dans une salle qui compte 4000 places, puis à 

Londres quelques semaines plus tard. 

Le  préambule  des  statuts  de  force  Ouvrière  insiste  sur  le  fait  que  « les  syndicats  Force  ouvrière 

reconnaissent au mouvement syndical le droit, lequel peut devenir un devoir, de réaliser des rapprochements 

et des collaborations en vue d’actions déterminées lorsque la situation l’exige expressément. » Ne sommes‐

nous pas dans cette situation ? 

C’est en ce sens que nous avons fait connaître cette initiative et invité les organisations présentes le samedi. 

Camarades, je vous laisse la parole tout comme aux militants des organisations que nous avons prévenu de 
cette initiative. Certains sont venus et nous les remercions !  

La presse invitée n’a pas souhaité couvrir l’événement … silence… 

Ne nous taisons pas ! Relayons un maximum ! Merci à tous les Camarades présents ! À vous la parole !  

 

                        

        


